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Le 44e président des Etats-
Unis s'est montré particuliè-
rement à l'aise lors de cet
ultime rendez-vous devant
les élus du Congrès.

BARACK Obama a exhortémardi soir l'Amérique à nepas céder à la peur, faceaux turbulences écono-miques comme à la me-nace du groupe Etatislamique qu'il a appelé àne pas surestimer.Déterminé à marquer lecontraste avec les républi-cains qui espèrent lui suc-céder à la Maison Blancheen 2017, le président dé-mocrate, très à l'aise, en-joué, a invité lesAméricains à accompagnerles "extraordinaires chan-
gements" en cours.A l'attention de ses adver-saires, M. Obama a mis engarde, à la tribune duCongrès, contre les décla-rations excessives sur l'EIselon lesquelles le mondeserait engagé dans "la Troi-
sième guerre mondiale".
"Elles font le jeu" des jiha-distes, a-t-il averti.
"Des masses de combat-
tants à l'arrière de pick-ups
et des esprits torturés com-
plotant dans des apparte-
ments ou des garages
posent un énorme danger
pour les civils et doivent
être arrêtés. Mais ils ne re-
présentent pas une menace
existentielle pour notre Na-
tion", a-t-il martelé lors deson ultime discours surl'état de l'Union.Sûr de son effet, il a ajouté: "Si vous doutez de l'enga-

gement de l'Amérique – ou
du mien – pour que justice
soit faite, demandez à Ous-
sama Ben Laden !".Ce rendez-vous tradition-nel était pour le 44e prési-dent des Etats-Unis ladernière occasion des'adresser aux Américainsen prime time avant queWashington et le reste dupays ne basculent complè-tement dans une véritablefrénésie électorale.Candidats démocrates etrépublicains à la présiden-tielle s'apprêtent à entrer –enfin – dans le vif du sujetavec le début des pri-maires, le 1er février dansl'Iowa.Parler du déclin de l'écono-mie américaine est "une
fiction politique", a encorelancé M. Obama, dans uneréférence à peine voiléeaux déclarations alar-mistes du milliardaire Do-nald Trump.
"DECOUVERTES MEDI-
CALES"• Evoquant les bou-leversements profonds quiont touché les Etats-Unisau cours de l'histoire – avecen particulier des vaguesd'immigrations succes-sives – il a appelé à garderle cap : "A chaque fois, cer-
tains nous disaient d'avoir
peur de l'avenir. (...) A
chaque fois, nous avons
vaincu ces peurs".Début décembre, la MaisonBlanche a dénoncé despropos "cyniques" et "des-
tructeurs" de DonaldTrump après sa proposi-tion visant, sur fond decraintes d'attentats jiha-distes, à interdire tempo-rairement l'entrée desEtats-Unis aux musulmans.Les bouleversements encours sont chargés de pro-

messes, telles que "des dé-
couvertes médicales fantas-
tiques", a encore soulignéM. Obama, avant d'annon-cer un "nouvel effort natio-
nal" contre le cancer. Et deciter le vice-président JoeBiden selon lequel "l'Amé-
rique pourrait soigner le
cancer comme elle a su
conquérir la Lune".Le président a aussi re-placé au premier plan uneancienne promesse decampagne sur laquelle il ajusqu'ici échoué : fermer laprison de Guantanamo, ou-verte après les attentats du11 septembre 2001.
"Elle coûte cher, elle est inu-
tile, et elle n'est qu'un tract
de recrutement pour nos
ennemis", a-t-il lancé, sousdes applaudissementsnourris.
"LEVEZ L'EMBARGO !"•Mettant en avant le cheminparcouru depuis l'annonceil y a un an du rapproche-ment avec Cuba, il a nou-velle fois appelé le Congrèsà lever l'embargo écono-mique américain.
"Cinquante ans passés à iso-
ler Cuba n'ont pas réussi à

promouvoir la démocratie
et nous ont fait reculer en
Amérique latine. Vous vou-
lez renforcer notre leader-
ship et notre crédibilité sur
le continent ? Admettez que
la Guerre froide est finie.
Levez l'embargo !", a-t-illancé.Sur les trois sénateurs ré-publicains candidats à lasuccession de M. Obama,seul Marco Rubio (Floride)était présent dans l'hémi-cycle. Ted Cruz (Texas)avait lui décidé de poursui-vre sa campagne dans leNew Hampshire, loin de lacapitale fédérale dont il dé-nonce inlassablement lesturpitudes.A douze mois de son dé-part, le bilan de BarackObama divise l'Amérique :selon un sondageCBS/NYT, 46% approuventson action à la MaisonBlanche, 47% la désap-prouvent.Dans les tribunes du publicétaient présents plusieursfemmes musulmanes enhijab, invitées par des élusdémocrates, ainsi qu'un ré-fugié syrien récemment ar-rivé aux Etats-Unis.

Jim Obergefell, l'un desplaignants du fameux pro-cès ayant conduit à la léga-lisation du mariage entrepersonnes de même sexe,était assis derrière la Pre-mière dame. Dans la tri-bune en face d'eux, lagreffière du Kentucky KimDavis, qui avait refusé d'ap-pliquer l'arrêt de la Coursuprême, a assisté stoïqueau discours.Dans la traditionnelle ré-ponse au président, pro-noncée cette année parNikki Haley, gouverneurede l'Etat conservateur deCaroline du Sud, les répu-blicains, ont, sans le nom-mer, décoché de sévèrespiques à Donald Trump.Le succès de ce dernierdans les sondages affolel'appareil du Grand OldParty, car il est jugé tropextrémiste pour remporterla présidentielle.
"Dans cette période
anxieuse, il peut être ten-
tant de suivre les chants des
sirènes des voix les plus en
colère. Nous devons résister
à cette tentation", a lancéNikki Haley.Sur Twitter, Donald Trumpa ignoré la gouverneure etironisé sur un discoursprésidentiel "ennuyeux,
plat et léthargique".
"Sept années de progrès. Il
faut bâtir dessus, ne pas re-
venir en arrière", a de soncôté lancé Hillary Clinton,grandissime favorite pourêtre la candidate démo-crate lors du scrutin du 8novembre.
"Je crois au changement car
je crois en vous", a concluBarack Obama en écho auxslogans de la campagne quil'avait porté au pouvoir, en2008.

Obama appelle l'Amérique à ne pas succomber à la peur
Etats-Unis/A l'occasion de son dernier discours sur l'état de l'Union
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Le président Barack Obama : “Je crois au change-
ment parce que je crois en vous.”
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• France/Jihadistes. Dis-
solution d'associations
suspectées de radicalisa-
tionTrois associations cul-tuelles ayant animé unemosquée présentéecomme salafiste dans la ré-gion parisienne, ferméedébut décembre, ont étédissoutes hier en Conseildes ministres, a annoncé leministre de l'Intérieur, Ber-nard Cazeneuve.
• Iran/Diplomatie. Téhé-
ran a libéré 10 marins
américains dans le GolfeL'Iran a relâché hier dixmarins américains arrêtésdans le Golfe, évitant unecrise avec les Etats-Unis àquelques jours de l'entréeen vigueur attendue del'accord historique sur lenucléaire.
• Pakistan/Attentat. 15
morts dans un attentat
suicide contre un centre
anti-polioUn kamikaze a tué quinzepersonnes devant un cen-tre anti-polio hier matindans le sud-ouest du Pakis-tan, dans une attaque re-vendiquée par les talibanset qui a pris pour cible unecampagne de vaccinationqui venait de démarrerdans ce pays où la maladiereste endémique.
• Pologne/Politique.
Bruxelles lance une en-
quête préliminaire iné-
dite sur la situation de
l'Etat de droitBruxelles a décidé hier delancer une enquête préli-minaire sur une partie desréformes controversées dunouveau gouvernementconservateur polonais, sy-nonyme d'un remaniementprofond du Tribunalconstitutionnel, premièreétape d'une procédure iné-dite de sauvegarde del'Etat de droit.
• Proche-Orient/Conflit.
Un Palestinien tué et
trois blessés dans un
raid israélienUn Palestinien a été tué ettrois autres ont été blesséshier par un raid aérien is-raélien dans la bande deGaza, a indiqué le porte-pa-role du ministère palesti-nien de la Santé.
• Turquie/Attentat. 10
victimes allemandesDix Allemands sont mortsdans l'attentat d'Istanbul, aannoncé hier le ministèreallemand des Affairesétrangères. Il n'a toutefoispas précisé si le précédentbilan total de dix morts  –dont huit Allemands – étaitrevu ou non à la hausse. 
• Venezuela/Crise. L'op-
position fait un geste de
compromisL'opposition vénézué-lienne, désormais majori-taire au Parlement, a faitun geste de compromishier en écartant trois par-lementaires au centre d'unbras de fer avec le gouver-nement chaviste, ce quiouvre la voie à un déblo-cage de la crise qui para-lyse le pays depuisplusieurs jours.

A travers le
monde

L'attaque, selon les autori-
tés turques, a été perpé-
trée par un homme de 28
ans en provenance de
Syrie.

CINQ suspects étaient engarde à vue hier en lien avecl'attentat suicide attribué augroupe Etat islamique (EI)qui a visé la veille, pour lapremière fois en Turquie,des touristes étrangers etprovoqué la mort de dix Al-lemands à Istanbul.Cette nouvelle attaque a étéperpétrée, selon les autori-tés turques, par un hommeâgé de 28 ans entréquelques jours plus tôt surle territoire turc en prove-nance de Syrie comme un
"simple migrant".Hier, le Premier ministreAhmet Davutoglu a an-noncé, à l'issue d'une réu-nion de sécurité, que lapolice avait procédé dans lajournée à quatre nouvellesarrestations, portant à cinqle nombre des suspects ar-

rêtés depuis le début del'enquête.Son ministre de l'IntérieurEfkan Ala avait indiqué plustôt qu'une personne avaitété arrêtée dès mardi soiren lien avec l'attentat.Aucun détail n'a été publiésur l'identité ou le rôle pré-sumé de ces suspects.M. Davutoglu a confirméque le "kamikaze" avaitréussi à entrer en Turquiecomme l'un des quelque 2,5millions de réfugiés qui déjàont quitté leur pays enguerre pour traverser lafrontière de leur voisin.
"Cet individu n'était pas sous
surveillance et n'était donc
pas recherché. Il est entré en
Turquie comme un simple
migrant", a indiqué le chefdu gouvernement.Selon les médias turcs, l'au-teur de l'attaque d'Istanbul,identifié comme Nabil Faldi,né en 1988 en Arabie saou-dite, est entré en Turquie le5 janvier. C'est grâce à sesempreintes digitales enre-gistrées par les servicesd'immigration qu'il a puêtre rapidement identifié, aprécisé hier la presseturque.Les justices française etbelge ont établi que plu-

sieurs des auteurs présu-més des attentats de Paris le13 novembre étaient entréen Europe via la Grèce entant que réfugiés, causantune vive polémique sur lafaiblesse des contrôles auxfrontières.L'attentat d'Istanbul a viséun groupe de touristes alle-mands qui visitaient le dis-trict de Sultanahmet, toutprès de la basilique Sainte-Sophie et la Mosquée bleue,deux des monuments lesplus visités de la plusgrande ville de Turquie.

Dix Allemands ont péri dansl'attaque, a annoncé hierBerlin (lire ci-contre).
“L'ALLEMAGNE PAS
VISEE”• Dix-sept personnesont également été blessées,dont six étaient toujourshospitalisées mercredi,selon M. Davutoglu. M. Alaavait précisé à la mi-journéeque deux d'entre elles, éga-lement des Allemands,étaient dans un état jugé sé-rieux.En visite à Istanbul, le mi-nistre allemand de l'Inté-

rieur Thomas de Maizière aindiqué qu'il n'existait pourl'heure "aucune indication"suggérant que l'Allemagneétait spécifiquement viséepar le kamikaze.
"Je ne vois aucune raison de
renoncer à des voyages en
Turquie", a-t-il ajouté.Selon le quotidien Hürriyethier, les services de rensei-gnements turcs (MIT)avaient alerté à deux re-prises les autorités turquessur le risque d'attentat à Is-tanbul.M. Davutoglu a souligné unenouvelle fois hier la respon-sabilité du groupe Etat isla-mique dans l'attaque maisassuré que la Turquie cher-cherait à trouver "les vérita-
bles acteurs derrière cet
attentat où Daech a été uti-
lisé comme un pion".Dans la foulée de l'attentat,la police turque a poursuivises coups de filet dans lesmilieux jihadistes, apparem-ment sans lien immédiatavec les événements d'Istan-bul.Selon l'agence de presseprogouvernementale Anato-lie, 74 personnes suspectéesd'appartenir à des cellulesde l'EI ont été arrêtées danstout le pays mardi et hier.

Cinq suspects arrêtés
Turquie/Au lendemain de l'attentat d'Istanbul
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Le ministre allemand de l'Intérieur Thomas De Mai-
ziere se recueillant sur le lieu de l'attentat où 10 de

ses compatriotes ont trouvé la mort.
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